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LE RASSEMBLEMENT NATIONAL DU 7 OCTOBRE 1956
Le dimanche 7 octobre

1956, aura lieu, à Paris, sur la
Butte Montmartre, le grand
Rassemblement National de
l'Amicale V B.

Chaque année, avec nos
amis du V A, nous organisons
une Journée Nationale, afin de
réunir, dans une ambiance de
camaraderie et de gaieté, le
plus grand nombre possible
d'amicalistes.

Et, chaque année, cette
Journée Nationale obtient un
immense succès.

Nous avons aussi appelé
cette Journée, la Journée des
Rencontres. Car, chaque fois,
nous y voyons des visages
nouveaux, et, chaque fois, nous

éprouvons la joie indicible de
mettre un nom fraternel sur

une présence nouvelle.
Au soir de la fête, quand

les lampions s'éteignent, lors¬
que l'heure des adieux est ar¬

rivée, on se donne rendez-
vous à l'année prochaine. Mais
la vie est ainsi faite que les
plus belles promesses, même
les plus sincères, ne peuvent

se tenir. Les vicissitudes de la
vie, l'irêstabilité du temps, les
affaires difficiles font que le
rendez-vous projeté est man¬
qué.

Mais de nouveaux visages
viennent remplacer les défail¬
lants et ainsi, chaque fois, de
nouvelles joies viennent s'ajou¬
ter aux anciennes et il est inu¬
tile de vous décrire l'ambiance
formidable qui ne cesse de ré¬
gner tout au long d'une Jour¬
née Nationale.
Il faut, chers amis, que vous

viviez, au moins une fois,
l'ambiance de cette Journée.

Ne dites pas : « Il y a la
distance !... ».

Cette excuse n'est pas vala-
ble-, i : • ' :,i

L'Amicale des Vosges a te¬
nu, à la Pentecôte, son Con¬
grès annuel. Vous avez lu
dans votre « Lien » le compte
rendu de ces journées inou¬
bliables. Mais tous les Vos-
giens, l'ami Homeyer en tête,
attesteront que trente Pari¬
siens étaient présents. Et la
distance Paris-La Bresse est de

quatre cent cinquante kilomè¬
tres !

Ce que vos amis de la Capi¬
tale ont pu faire, vous, amis
de Province, pouvez le faire
aussi.
Vous devez assister à notre

Journée Nationale.
Un ami possède une voitu¬

re, retenez-lui une place ou
deux dans son véhicule. Vous
partagez les frais de route et
tout est dit.

C'est ainsi que vos amis de
Paris se sont rendus dans les
Vosges.
Et n'oubliez pas que nos

amis belges seront de la fête.
Chaque année, nous avons

la grande joie de les accueil¬
lir.

Cette année, nous avons la
promesse que la délégation
belge sera très forte.
Il est de notre devoir d'être

tous là pour la recevoir.

Aux Kommandos cTUlm
Quelques échos de vacances
De Paris :

Notre trésorier, Yvonet, le vi¬
sage bronzé, a repris toute son
activité.

Un Belge qui tient parole...;
c'est Eugène Vassart, d'Auvelais,
près de Tamines, qui a visité Pa¬
ris avec sa famille. Malgré les
vacances, quelques Parisiens pu¬
rent le retrouver au Bouthéon :

Royer, Batut, Blanc, Schroeder,
Vialard.

B
Nous vous rappelons que la pro¬

chaine réunion du groupe parisien
reste fixée au

Vendredi 14 septembre
de 18 à 20 heures, Chaussée-d'An-
tin.
Nul doute que vous viendrez

nomLreux à cette « Première » et
retiendrez votre place à la grande
manifestation annuelle franco-bel¬
ge des Amicales V A-V B réunies,
qui aura lieu le 7 octobre, à Pa¬
ris.
Du Pas-de-Calais :

Nos vœux .de bon voyage à no¬
tre camarade A. Legay, de Cour-
celles-les-Lens, qui fera un petit
crochet par Ulm. Nous espérons
lire ses impressions.
Des Vosges :
Par Géhin, nous avons eu des

nouvelles de Rein et de Pierrel
qu'il a retrouvés à La Bresse,
chez Jeangeorges.
De Belgique :
Merci à Paul Rolland, sympa¬

thique président des Amicales bel¬
ges, pour son journal des trois V,
fort intéressant. A bientôt. Ami¬
calement.

«
Nous avons reçu les photos pri¬

ses à Tamines, à la Pentecôte,
par Métillon et Legrain. Vous
pourrez les admirer à notre pro¬
chaine réunion.
De l'Aisne :

Une heureuse rencontre, le 15
août, à Chauny, avec Fillon et
Dumont qui vous adressent leurs
bons souvenirs de vacances.

Dernière minute
Lu voyage-éclair du R. Père Ver-

noux, à Paris, a été l'occasion
d'une aimable soirée à laquelle
assistaient Yvonet et Vialard.
Le Père Vernoux, dans sa re¬

traite, prépare le N° 33 de « L'Or¬
meau ».

Nous lui renouvelons nos félici¬
tations pour le dernier numéro,
relatant « Les trois journées de
Tamines », et qui justifie lé succès
remporté par celui-ci auprès des
anciens d'Ulm.
Merci à Schramm de ses bonnes

nouvelles, transmises par Lange-
vin, et de ses dépliants S.I.

B
A tous bien cordialement.

Lucien Vialard.

ALQÊE1E
Les événements qui se dé¬

roulent en Algérie ne doivent
pas laisser insensibles les an¬
ciens du V B.

• C'est pourquoi nous deman¬
dons à tous les camarades qui
ont un fils en Algérie de vou¬
loir bien nous le signaler en
nous communiquant son adres¬
se.

Nous essaierons, dans la
mesure du possible, de lui
donner un témoignage de no¬
tre affectueuse sollicitude.

L'Amicale V B.

Et puis votre présence est
un réconfort pour vos diri¬
geants qui ne ménagent ni leur
peine, ni leur temps, pour don¬
ner à votre Amicale la vitalité
que vous voulez bien lui re¬
connaître.

N'oubliez pas que votre
Amicale est toujours à l'avant-
garde du mouvement prison¬
nier et aussi du mouvement

. social.
Nos effectifs augmentent

sans cesse. En effet, onze ans

après le retour, nous enregis¬
trons de nouvelles adhésions.

Nous allons, après les va¬

cances, organiser une nouvelle
campagne de propagande, qui
doit avoir un grand succès.
Car votre Amicale, avec le
concours de notre grand ami
l'abbé Petit, est entrée en pos¬
session d'un grand nombre de
dossiers médicaux provenant
des hôpitaux de Rothweill et
du Waldho. Nous sommes

certainement la seule Amicale
possédant de telles archives.
Nous contacterons tous les ti¬
tulaires de ces dossiers et ce

seront des centaines de cama¬

rades qui apprendront l'exis¬
tence de l'Amicale V B.
Vous voyez, chers amis,

que votre groupement ne reste
pas inactif. Dans tous les do¬
maines, il fait la preuve de son
efficacité.
Malgré les ans, il poursuit

inlassablement sa tâche : se

rendre utile à tous.

C'est pourquoi vous devez
lui prouver votre reconnais¬
sance en participant à sa Jour¬
née Nationale.
Amis de Province et de Pa¬

ris, envoyez votre adhésion.
Le délai pour l'inscription

au banquet se termine le 30
septembre 1956.

Le programme de la Jour¬
née saura vous satisfaire.

Venez donc nombreux avec

vos familles.
Le Rassemblement Vosgien

n'était qu'une étape sur la voie
de l'amitié.
La Journée Nationale du 7

octobre à Paris sera le termi¬
nus grandiose d'une année fé¬
conde. H. Perron.

Dans le courrier du V B
Notre loterie nous vaut encore

pas mal de courrier.
Cela peut sembler étrange, six

mois après le tirage. Mais, avec
les P.G., il faut s'attendre à tout.
Demandez à nos gardiens ce qu'ils
en pensent.
Notre devoir est de répondre à

chaque lettre mais, tout de même,
nous prévenons nos amis que,
passé le mois d'août, il ne sera
plus envoyé de lot. Mettre six

JOURNEE NATIONALE DES VA ET V B
Dimanche 7 Octobre 1956

PROGRAMME :

A 8 HEURES

Messe en l'Eglise Saint-Laurent
68 bis, boulevard de Strasbourg, Paris (10e)

■

A 9 HEURES

Rassemblement des anciens1 P.G. belges et français, ainsi que leurs familles,
Au Foyer de la S.N.C.F., 18, rue de Dunkerque, Paris (10e)

Dépôt d'une gerbe au Monument aux Morts de la Gare du Nord

Séance cinématographique au Foyer de la S.N.C.F.
Projection des films : « La Bataille du Rail » et « Contre la montre »

ENTRÉE GRATUITE
fl

A 13 HEURES

«AN© ffiAN§UET AMICAL V A ET V ï
dans les salons du restaurant « La Chope du Delta », place du Delta, Paris (9e)

(Métro : Anvers)

Participation au banquet : 1.000 fr. Nombre de places limité
fl

APRES LE BANQUET

GRANDE SAUTERIE FAMILIALE
avec orchestre réputé et intermèdes artistiques

mois pour s'apercevoir qu'on a
gagné un lot de consolation, —

car, ' les gros lots, vous pensez,
ça n'a pas traîné, — c'est un peu
exagéré. Aussi, maintenant, nous
tirons un gros trait sur la loterie
1956, car il faut rendre les comp¬
tes, et nous pensons à celle de
1958. Vous avez un an pour plan¬
ter des jalons et pour faire de
la prochaine un triomphe comme
ses devancières.
Notre ami André Fernez, repré¬
sentant, 14, rue Pasteur, Pour-
mies (Nord), adresse son amical
bonjour à ses anciens camarades
de captivité.

Notre ami Constantin Vivier, aux
Petits-Louis, Aurilly (Loiret), en¬
voie son meilleur souvenir à
tous les anciens captifs de la
Forêt Noire.

Amitié à tous les V B, de la part
de notre ami Jean Warin, éco¬
nome de l'hôpital psychiatrique
de Clermont (Oise).

Notre ami Elysée Boucherie, élec¬
tricien, à Chalais (Charente),
adresse un cordial bonjour à
tous.

Notre ami Georges Barbier, 89,
rue des Hauts-Champs, Coulogne
(Pas-de-Calais), salue tous les
anciens V B et leur adresse ses
bonnes amitiés.

Notre ami André Toillon, à Nc-
mexy (Vosges), envoie ses meil¬
leures salutations à tous. (Notre
ami Toillon ne serait-il pas l'an¬
cien ordonnance des toubibs du
Waldho ?)

Notre ami Roger Leduc, à Saint-
Aubin-de-Bonneval, par le Sap
(Orne), adresse ses meilleurs
sentiments d'amitié à tous et
assure l'Amicale de son entier
dévouement.

Notre ami Maurice Berteaux, à
Bourg-Fidèle (Ardennes), se rap¬
pelle au bon souvenir de tous
ses anciens compagnons de cap¬
tivité.

Notre ami André Pouplier, 16, rue
Gambetta, Montcy-Notre-Dame
(Ardennes), adresse son amical
bonjour à tous.

Notre ami Adam Kielek, 3, rue
de la Poste, Matigny (Sommet
envoie son bon souvenir à tous

. les anciens du Stalag.
Notre ami Alexis Laporte, à Ce-
nac-St-Julien (Dordogne), nous
prie de transmettre à tous ses
amis ex-P.G. ses meilleures ami¬
tiés. (Voir la suite page 4)
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Nous avons, dans un précédent
numéro, analysé ce qu'apporte,
aux anciens combattants et victi¬
mes de guerre, le « collectif »
budgétaire 1956.
Force est bien de constater que,

en dépit des efforts méritoires de
MM. Tanguy-Prigent et Jean Le
Coutaller, respectivement ministre
et sous-secrétaire d'Etat aux A.C.
et V.G., nous avons été, une fois
de plus, réduits à la portion con¬
grue quoiqu'en aient pu annoncer
certains journaux.
Nos confrères ont, il est vrai,

cette excuse, — ou cette justifi¬
cation, — que, leurs informations
découlant de déclarations publiques
du ministre des Fiances, ils étaient
en droit de les regarder comme
exactes.
Mais ils oubliaient que M. Ra-

madier est, — comme la plupart
de ses prédécesseurs au poste de
Grand Argentier l'ont été, et com¬
me le seront, malheureusement,
encore, ses successeurs, — tribu¬
taire de ses services dont il est
bien forcé d'utiliser en confiance
une documentation qu'il n'a ni les
moyens ni le temps de contrôler.
Et, ces services, nous sommes

payés, — ou plus exactement, nous
payons, — pour les connaître tels
qu'ils sont : acharnés à prendre
l'argent où il n'est pas et à prati¬
quer des économies là où elles
constituent des iniquités, persua¬
dés qu'ils sont de ce que leurs
victimes s'inclineront, comme tou¬
jours, devant l'intérêt supérieur
de la Nation à laquelle elles ont
déjà sacrifié les plus belles années
de leur vie et, le plus souvent,
une partie de leur chair.
Certes, nous ne méconnaissons

"CAMOUFLAGES MALHONNETES if

AU CAFÉ EN FAMILLE

1$uVez>

.VABÉ

Pour vos fêtes de famille
et vos réunions de P.G.

CHAMPAGNE
I LE BRUN-DOMI

(ancien P G )
■ ■

Montholon (Marne)
■ ■

| Demandez prix et conditions :

pas les difficultés de trésorerie en
face desquelles sont placés ceux
qui en ont la charge, en cette pé¬
riode névralgique de notre his¬
toire.
Ceci ne les autorise pas à dé¬

naturer les faits et les textes : à
donner à croire, par exemple, à
l'opinion publique, que les A.C. et
V.G. réclament des augmentations
dis pension de l'ordre de 50 % et
qui impliqueraient, dans l'immé¬
diat, une ouverture de crédits sup¬
plémentaire d'environ 100 mil¬
liards.
C'est pourtant ce qu'ont laissé

supposer1 les renseignements four¬
nis, par ses conseillers « techni¬
ques », à M. Ramadier qui, —
dans sa bonne foi, dont nous ne
doutons pas, répétons-le, — s'en
est fait l'écho devant le Parle¬
ment et la Presse.
En fait, de quoi s'agissait-il ?
Ceux qui suivent attentivement

ces questions savent, — ce que,
hélas ! le grand public ignore, —

qu'une loi en date du 31 décembre
1953, — assez improprement appe¬
lée, nous l'avons déjà écrit, « plan
quadriennal », — a réglementé le
réajustement des pensions et re¬
traites des A.C. et V.G. et ouvert,
à cette fin, un crédit global de
32 milliards, à répartir, ainsi que
l'indique le qualificatif « qua¬
driennal », sur quatre années.
Ces dispositions législatives ont

été appliquées, en 1954 et 1955, de
façon normale, mis à part le fait
que les majorations ont été payées
aux intéressés avec d'inexcusables
retards.
Pour 1956, une troisième tran¬

che die 8 milliards était, en prin¬
cipe, disponible à partir du 1er

janvier. Mais, pour ne pas manquer
aux mauvaises habitudes, il était,
en réalité, prévisible que les ser¬
vices payeurs n'en disposeraient
pas avant le second semestre.
A l'occasion du « Collectif », et

en plein accord avec M. Tanguy-
Prigent, M. Darou, rapporteur du
budget des pensions devant la
commission des finances, suggéra
un processus permettant la mise
en application plus rapide du plan,
tout en n'entraînant pas d'auge
mentation de crédits pour 1956.
Ce système consistait à bloquer

la réalisation des 3e et 4° tranches
au 1'" juillet 1956 : la 3« tranche,
au lieu d'être appliquée au 1""'
janvier 1956, devait l'être avec six
mois de retard, — retard tout ap¬
parent d'ailleurs, puisque, nous
l'avons dit plus haut, il était im¬
possible que les majorations cor¬
respondant à la 3» tranche fussent
mises en payement avant le second
semestre de 1956 ; par contre, la
4° tranche entrerait en vigueur
avec une avance d'égale durée.
La formule, facilitant considéra¬

blement les travaux dès services,
permettait de réaliser une écono¬
mie de plus de 100 millions, som¬
me qui n'est pas négligeable mê¬
me à une époque où le billet de
mille francs semble être devenu
l'unité de compte.
La commission des pensions fit

donc sienne la proposition de M.
Darou. Mais, en même temps, elle
exprima le vœu que, — en dehors
du « plan quadriennal », dont la
dotation est acquise et ne consti¬
tue pas un élément budgétaire
assimilable au « collectif », —

fussent accordées quelques reva¬
lorisations indispensables : celle de

la retraite du combattant, à par¬
tir du 1»' janvier 1957; celle des
pensions des veuves et orphelins
de guerre, des grands invalides,
des aveugles, des enkylosés, des
anciens combattants d'Algérie et
d'outre-mer.
Toutes ces mises en ordre, logi¬

ques autant qu'urgentes, entraî¬
naient une dépense globale sup¬
plémentaire de 5 milliards, soit la
vingtième partie du fameux chif¬
fre de 100 milliards brandi comme
un épouvantait par les services du
Palais du Louvre, qui, naturelle¬
ment, opposèrent leur veto.
Us le firent avec d'autant plus

de hargne que le président de la
commission, M. Lucien Bégouin,
avait également soulevé la ques¬
tion du rapport constant.
Là encore, il faut ouvrir une

parenthèse pour évoquer.,un prin¬
cipe que le Parlement a naguère
adopté, après des années de lutte
menée par nos associations : celui
d'une revalorisation périodique des
droits des A.C. et V.G., propor¬
tionnelle à l'augmentation du taux
des salaires de la Fonction publi¬
que.
Or, voici ce que les « techni¬

ciens » de la rue de Rivoli ont tiré
de leur esprit fécond : on ne re¬
lève pas les salaires; on y adjoint
simplement des primes dont le
montant n'influera pas sur l'in¬
dice applicable aux pensions. C'est
très astucieux... mais c'est un ca¬
mouflage malhonnête. (L'expres¬
sion n'est pas de nous et nous
laissons le mérite de sa franchise
au président du Conseil, qui l'em¬
ploya au cours de son entretien du
19 avril 1956 avec une délégation
des Associations d'A.C.)

A l'occasion de la parution au
« Journal Officiel » du 4 août, de
la loi portant adoption du collec¬
tif budgétaire, M. Tanguy-Prigent,
ministre des A.C. et V. G., a dé¬
claré :

« Je suis heureux de pouvoir,
avec mon ami Jean Le Coutaller,
sous-secrétaire d'Etat aux A.C. et
V.G., apporter à nos amis le ré¬
sultat de nos efforts en leur far
veur.

« Ces avantages ne sont certes
pas aussi substantiels que l'au¬
raient souhaité les grandes orga¬
nisations de victimes de la guerre
et moi-même; toutefois, dans l'état
actuel de la* situation financière
de notre pays, aggravée par l'ex¬
pédition pacificatrice en Algérie,
les améliorations apportées par le
collectif budgétaire n'en traduisent
pas moins la volonté du gouver¬
nement de manifester sa sollicitude
à l'égard des victimes les plus
éprouvées par la guerre.

« Pourtant, en analysant les

UNE DECLARATION
DE M. TANGUY-PRIGENT
taux des pensions d'invalidité, on
pourra constater », a poursuivi
M. Tanguy-Prigent, « l'importan¬
ce de l'incidence du blocage au
1er juillet 1956 des deux dernières
tranches du plan quadriennal et
de l'application du rapport cons¬
tant, incidence qui se traduit par
une augmentation dans le taux
des pensions de 7 à 21 %. »
Le ministre a ensuite rappelé

les mesures complémentaires que
nous avions déjà annoncées : ma¬
joration de 85 points (soit, actuel¬
lement, 26.692 fr.), en faveur des
mutilés enkylosés; majoration de
20 points de l'indice du supplé¬
ment familial pour les veuves de
guerre (majoration qui se traduit
ainsi actuellement : 7.960 fr. pour
1 enfant, 15.920 fr. pour 2, 19.280
fr. pour 3, etc...).
En outre, la réalisation intégra¬

le du plan quadriennal du ller juil¬
let 1956 permettra aux veuves re¬
mariées, redevenues veuves, divor¬
cées ou séparées à leur profit,
dont le droit à pension a été ré¬
tabli, d'une part, par l'article 21
de la loi du 31 décembre 1953 et,
d'autre part, par l'article 14 de
la loi du 3 août 1955, de bénéficier,
à partir du 1!" juillet 1956, de
l'intégralité de la pension au taux
spécial, au taux normal ou au taux
de réversion.
Les ascendants bénéficient, eux,

d'une augmentation de 9.876 (à
taux plein).
Enfin, les A.C. domiciliés en Al¬

gérie et outre-mer percevront la
retraite du combattant à 60 ans
au lieu de 65.

Notons, pour terminer, qu'au
total, pour 1956, les crédits glo¬
baux consacrés aux anciens com¬
battants et victimes de guerre,
s'élèvent à 222 milliards contre
198 en 1955, 172 en 1954, et 156
en 1953.

L'ART DE FAIRE DES ECONOMIES
Septembre... Les vacances qui

s'achèvent, la rentrée des classes
qu'il faut préparer, l'hiver qui ap¬
proche.
Autant de soucis pour le père

et la* mère de famille, autant de
sources de dépenses, les unes ayant
déjà creusé leur trou dans le bud¬
get, les autres immédiates ou très
imminentes.
C'est, plus que jamais, le mo-

VACANCES WEEK-ENDS
Forêt de Lyons — 90 km. de Paria

LA BONNE AUBERGE

Bon air

Maison René Chevigny
(Ancien du Stalag IV A)

Prix modérés
Condition» aux anciens P.G.

Bonne nourriture

Mont-Roty — près de Gournay-en-Bray
(Seine-Maritime )

Catnatadeï daà &amp6
un vin fruité, léger, agréable à boire, sans
craindre les bouffées de chaleur des

grands crus; c'est vraiment un passe-partout parfait.
EN PROVENANCE DIRECTE DU BEAUJOLAIS
Vin rouge 11°5 1955 à 102 fr. le litre, départ Julié¬

nas, en fûts de 110 litres minimum (pour toute la France).
Pour Paris et région parisienne, 115 fr. le litre,

franco aller et retour, fûts prêtés.
Ecrivez-moi immédiatement

MENEE G1LEEET «.M if»
Représentant, 162, avenue Parmentier, Paris (10e)

STOCK LIMITÉ

ment de vous souvenir de ce que,
sur tous les achats que vous allez
devoir faire, vous pouvez réaliser
des économies.
Non pas, certes, en réduisant le

volume de vos achats, ce qui n'est-
guère réalisable car tous vous
semblent indispensables.
Pas davantage en fixant votre

choix sur des articles de qualité
inférieure, car ce serait un faux
calcul : le bon marché étant tou¬
jours trop cher, la véritable éco¬
nomie c'est seulement, à qualité
égale, de payer moins cher.
C'est un résultat intéressant que

vous obtiendrez en utilisant votre
carnet du G.E.A. qui vous permet¬
tra d'obtenir des réductions im¬
portantes sur des articles de pre¬
mière qualité, chez tous les four¬
nisseurs indiqués sur la liste que
vous trouverez dans chaque carnet
(10 à 25 %, voire prix de gros ou
de fabrique, selon le cas).
Une autre source d'économies,

c'est d'acheter avant la période de
hausse saisonnière qu'est toujours
la fin d'année.

« Encore faut-il disposer d'un
portefeuille assez bien garni !... »
penserez-vous.
Pas obligatoirement, puisque le

G.E.A. peut vous aider puissam¬
ment grâce à son système de cré¬
dit : tout en vous faisant bénéfi¬
cier des réductions prévues au Car¬
net, il vous permettra de vous
procurer immédiatement, — en ne
déboursant comptant qu'une faible
partie de la valeur de vos achats,
— tout ce dont vous avez besoin
et que vous aurez ensuite tout le
temps nécessaire pour régler.
Pour plus de détails, comme

pour recevoir le Carnet du G.E.
A., — si vous ne l'avez pas en¬
core ou si vous avez épuisé le
précédent, — il vous suffit de vous
adresser au Groupement Economi¬
que d'Achats, 12, rue de Paradis,

Paris (10°), pour la région pari¬
sienne et pour les départements
du Bas-Rhin, des Bouches-du-Rhô-
ne, du Calvados, de la Gironde,
de l'Indre-et-Loire, de la Loire-
Inférieure, de la Meurthe-et-Mosel¬
le, de la Moselle, du Rhône et de
la Seine-Maritime; ou à la succur¬
sale du G.E.A., 62, boulevard de
la Liberté, à Lille, pour la région
du Nord.

On conçoit facilement que nos
apprentis sorciers, se sentant dé¬
masqués, virent roug». Et, bien
que l'on ne ferre généralement pas
les ânes, ils firent feu des quatre
pieds pour avoir le dessus envers
et contre toute logique et toute
justice.
On sait la suite : l'Assemblée

nationale adoptant, à la quasi-una¬
nimité, une motion préjudicielle
qui subordonnait l'examen des
chapitres du « Collectif » ayant
trait au Ministère des A.C. et V.
G. au dépôt d'une lettre rectifû
cative; une interminable discussion,
où le président du Conseil dut,
certainement contre son cœur

d'orphelin de guerre, d'ancien P.
G. et d'ancien Résistant, parler
de question de confiance; et, fina¬
lement, un accord qui laisse mal
contents demis-vainqueurs et de¬
mis-vaincus.
Ceux-ci (exceptionnellement, c'est

de nos habituels adversaires qu'il
s'agit) ont pourtant encore trouvé
le moyen de marquer un point :
les sommes nécessaires au finan¬
cement des quelques améliorations
obtenues, que nous avons précé¬
demment énumérées, et dont le
coût total est d'environ 835 mil¬
lions, ces sommes seront imputées
sur les 8 milliards destinés à l'ap¬
plication du plan quadriennal !...
On ne fait donc que découvrir

Jacques pour couvrir Paul.
Ainsi, dans certains théâtres,

pour les scènes requérant en prin¬
cipe une abondante figuration, on
fait repasser inlassablement les
mêmes artistes.
Mais, là, du moins, cela ne porte

préjudice à personne.
Marcel-L.-C. Moyse.
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Ainsi que chaque année, notre numéro de novembre
1956 comportera 8 pages.

Nous serions heureux de voir tous nos lecteurs colla¬
borer à l'édition de ce numéro, d'abord, par l'envoi d'arti¬
cles d'intérêt général, d'autre part, par l'apport de la pu¬
blicité de leurs entreprises personnelles et de celles des
maisons avec lesquelles ils sont susceptibles de nous met¬
tre en relation.
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Moyse, responsable du Pool des journaux de l'U.N.A.C.,
68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9e), qui vous re¬
mercie d'avance de votre précieux concours.



VA-T-ON ENFIN TITULARISER
LES FONCTIONNAIRES du MINISTÈRE des A.C. et V.G. ?

L'examen de Z'« ajustement des
dotations budgétaires pour l'exer¬
cice 1956 » a été l'occasion d'un
certain nombre de mises au point
qui, pour n'avoir pas toujours ap¬
porté des résultats tangibles, n'en
ont pas moins été édifiantes, no¬
tamment en ce qui concerne le
Ministère des A.C. et V.G.
M. Adrien Tourné, rapporteur

pour avis de la Commission des
pensions, attira ainsi l'attention
des services du budget sur la si¬
tuation du personnel die ce dépar¬
tement ministériel :

« La liquidation de certaines
pensions demande encore trop de
temps. Trop de dossiers sont en
suspens parce que, un peu partout,
on manque de personnel. »
Ce que M. Lucien Bégouin allait

confirmer, au cours d'une autre
séance en déclarant :

« 450.000 dossiers de pension
sont en panne. Il faut encore un
an pour passer devant une Com¬
mission de réforme, deux ou trois
ans pour obtenir la liquidation
d'une pension. »
Or, M. Bégouin ne parlait que

de dossiers de pension. Mais com¬
bien d'autres demandes des cartes
et des statuts divers faudrait-il
ajouter pour avoir une idée exacte
de la situation.

« Le personnel se dévoue corps
et âme », poursuivait M. Tourné,

« mais il ne peut pas, bien en¬
tendu, faire face à tous les be¬
soins. Car, si, dans cette Assem¬
blée, depuis des années, fort heu¬
reusement, nous votons des lois
en faveur des A.C. et V.G., aucune
mesure n'a encore été prise pour
augmenter l'effectif du personnel
au niveau indispensable et appli¬
quer le plus rapidement possible
ces lois.

« Dire qu'aucune mesure n'a été
prise pour augmenter le personnel
en nombre, c'est être en-deça de
la vérité. Pour s'en approcher da¬
vantage, il conviendrait d'indiquer
qu'on n'a même pas pris de dispo¬
sitions pour remplacer les agents
qui partent à la retraite. Dans
nombre de cas, il s'agit de fonc¬
tionnaires comptant vingt ou tren¬
te ans de présence, d'hommes
admirables, capables de liquider
n'importe quel dossier.

« ceux qui meurent ne sont
pas remplacés non plus. »
Et, quelques jours plus tard, le

même parlementaire renouvelait
en ces termes sa protestation :

« Il est inadmissible que des
hommes, des femmes, des enfants,
des vieux et des vieilles attendent
deux, trois, quatre et même cinq
ans pour que leurs droits à pen¬
sion soient réglés. Il arrive que,
lorsque les derniers sont réglés, les
intéressés sont partis dans l'autre
monde. Il ne sera possible de met¬
tre de l'ordre dans cette affaire
que si l'on recrute le personnel
indispensable aussi bien pour l'ad-

NOUVELLES...
L'examen des dossiers de car¬
te du Combattant relevant des
zones du moment investies.
Le directeur de l'Office national

des A.C. et V.G. a fait connaître
aux Offices départementaux qu'ils
allaient recevoir incessamment les
cartes géographiques délimitant
les zones du moment investies, di¬
tes zone de Dunkerque-Flandres et
zone des Vosges.
Il appartiendra donc aux Offi¬

ces, dès réception desdites cartes,
de procéder, au titre de l'article
R-227 du Code des Pensions mili¬
taires d'invalidité et des victimes
de lai guerre, à l'examen des de¬
mandes présentées par les prison¬
niers de guerre 1939-1945 qui n'ont
pas appartenu à une unité com¬
battante mais ont été capturés
dans lesdites zones.
Il est souligné que le bénéfice

de la présomption favorable est
accordé aux demandes de l'espèce,
dès lors que les postulants remplis¬
sent les conditions de détention
prévues à l'alrticle R-224-C, para¬
graphes 4 et 5.
Par contre, en ce qui concerne

la zone supplémentaire Dunkerque-
Flandres, il est rappelé, ainsi qu'il
était précisé au paragraphe 3 de
la délibération jointe à la circu¬
laire B-1876 du 27 juillet 1955, —

que nous avons publiée à l'époque,
— que la présence dans ladite
zone, à compter du 22 mai 1940,
ne comportera le bénéfice de la
présomption favorable que sous la
réserve expresse que les prisonniers
de guerre y capturés justifient de
leur participation effective aux
opérations de guerre, résultant de
leur appartenance à des troupes
au combat encerclées par l'ennemi.
Tel n'est pas, précise le directeur

de l'O.N., le cas, en règle générale,
pour la zone en question descen¬
dant au Sud jusqu'à la ligne d'in¬
vestissement par les troupes blin¬
dées ennemies, dans laquelle les
troupes françaises, désorganisées
et dispersées, n'exerçaient pas une
action combattante collective con¬
tinue, mais une activité sporadique
et épisodique, limitée à quelques
fractions d'unités, groupes ou iso¬
lés.

Il incombera donc aux postu¬
lants de cette catégorie de fournir
des renseignements très précis et
détaillés, à savoir :
a) affectation : unités entières et

organisées ou — ce sera le cas
habituel — fretiens d'unité : ré¬
gulières ou reconstituées, groupes
ou sous-groupes : dans leur for-'
mation d'origine ou reformés sur
place, en indiquant, dans toute la
mesure du possible, leur impor¬
tance, les éléments entrant dans
leur composition, leur encadre¬
ment : officiers et sous-officiers
(nombre et noms) ;

b) participation combattante :
nature, durée et lieux des actions

ou missions de combat accomplies
dans la zone visée.
Ce n'est qu'au vu et en fonction

dé ces renseignements que les ser¬
vices seront en mesure, après
consultation du service historique
de l'Armée, aux fins de contrôle
et de vérification, de se prononcer
valablement.
En vue de faciliter le travail, le

directeur de l'O.N. a joint à sa
circulaire une liste, non limitati¬
ve, des grandes unités ayant pris
part aux opérations qui ont eu
lieu dans les limites des zones in¬
vesties et dont les éléments au¬
raient été faits prisonniers dans
lesdites zones.

N° 1 - Flandres-Dunkerque
4° D.L.C.; 4» D.I.; 5» D.I.; 9» D.I. ;

12e D.I. ; 15» D.I. ; 21» D.I.; 25» D.I.;
32» D.I.; 43» D.I.; 60e D.I.; 68' D.I.;
1'" D.I.N.A.; 2' D.I.N.A. ; 4» D.I.
N.A. ; 5' D.I.N.A. ; 1M D. Marocai¬
ne ; S.F. Escaut; S.F. Lille; S.F.
Flandres; 101» D.I.F.; 2* C.A.; 3- C.
A.; 4° C.A. ; 5' C.A.; 16» C.A. ; C.
Caval; lre Armée; 9' Armée.

N° 2 - Vosges
6» D.I.; 26» D.I. ; 30° D.I.; 35»

D.I.; 36» D.I.; 51» D.I. ; 52» D.I.;
54- D.I. ; 56» D.I.; 58» D.I.; 62» D.I. ;
63- D.I.; 70» D.I. ; 3» D.I.N.A.; 6»
D.I.N.A.; lro D.I.C. ; 3» D.I.C.; 6»
D.I.C.; 1"» D.I. Polonaise; S.F.
Rohrbaeh; S.F. Haguenau; S.F.
Sarre; S.F. Vosges; S.F. Crusnes;
S.F. Thionville; S.F. Boulay; 103°
D.I.F. ; 104» D.I.F.; 105» D.I.F. ; 42»
C.A.F!; 43» C.A.F. ; 44 C.A.F. ; 6»C.
A.; 12' C.A. ; 18» C.A; 20° C.A. ; 21°
C.A.; C.A. Cle; 3» Armée; 5» Ar¬
mée; 8» Armée.

ministration centrale qu; pour les
administrations régionales et dé¬
partementales sans oublier les
centres de réforme qui ne sont
pas plus favorisés. »
De son côté, M. Adrien Mouton

apportait ces précisions concer¬
nant la région parisienne : « A
l'Office départemental de la Seine,
il n'y a plus que 200 agents contre
310 en 1947 ; le centre de réforme
de la même région ne dispose que
de 143 agents contre 239 en 1938
et 217 en 1947, alors que le nom¬
bre des demandes de pension n'a
cessé d'augmenter. »
N'est-il pas inadmissible de voir

rogner ainsi sur les effectifs du
personnel d'un ministère alors que
ne cesse de s'accroître le nombre
de ses ressortissants ou de ceux
qui ont acquis par de lourds sacri¬
fices le droit à le devenir.
Cette situation est d'autant plus

paradoxale que, dans le même
temps, on voit d'autres adminis¬
trations créer et pourvoir de nou¬
veaux postes, à un rythme qui
donne le vertige.
A en croire M. Francis Leen-

hardt, de 1952 à 1955, les créations
d'emploi pour les budgets civils se
sont élevées à 75.000 unités, et le
« Collectif » de 1956 comportait,
entre autres nouvelles créations
d'emploi : 20.800 pour l'Education
nationale; 5.100 (pour les P.T.T.),
— ces deux chiffres étant normaux
si l'on tient compte de l'accrois¬
sement du nombre des élèves ou
de celui du trafic, — et 1.100 pour
les Finances, « élévation qui
tient, pour une grande part », dit
avec élégance le distingué rappor¬
teur général du budget, « au rem¬
placement, par des agents titulai¬
res, de personnels auxiliaires ré-
numérés à la vacation et qui
n'apparaissait pas dans les effec¬
tifs budgétaires. »
A l'occasion du même « collec¬

tif », tout ce qu'a pu arracher,
grâce à sa persévérance, M. Tan-
guy-Prigent à son collègue des Fi¬
nances, — outre 50 millions pour
réorganiser et perfectionner son
département, — c'est une somme
égals destinés à la rémunération
de 140 vacateurs pour les services
tant centraux qu'extérieurs.
On ne saurait trop souligner

qu'il ne s'agit que de vacateurs,
c'est-à-dire de personnel tout à
fait temporaire et qui peut être
licencié, — si les crédits le con¬
cernant ne sont pas renouvelés, —
avant même d'avoir eu le temps
de s'adapter aux tâches particu¬
lièrement complexes que comporte
l'application du Code des pensions
et de ses multiples dispositions.
Ne serait-il pas plus expédient

de pourvoir régulièrement au rem¬
placement du personnel partant à
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la retraite ou disparaissant, plu¬
tôt que d'engager des « extras »
pour un ' « coup de feu ».
C'est ce que nous avons été de¬

mander à M. Pierre Lis, directeur
du cabinet du ministre des A.C.
et V.G., qui fut le dynamique
directeur interdépartemental pour
l'Ile-de-France, et de qui nous
avons toujours obtenu une docu¬
mentation précise que nos cama¬
rades n'ont certainement pas ou¬
bliée.

« Il est bien, certain », nous a-
t-il répondu, « que l'absence d'un
recrutement régulier nuit considé¬
rablement au bon fonctionnement
de nos services et que le système
qui consiste à « boucher les trous »
avec des vacateurs n'est qu'un pal¬
liatif... d'infortune.

« Car, les vacateurs étant très
chichement payés et ne pouvant
compter sur aucune stabilité dans
l'emploi, nous nous trouvons en
face d'éléments qui n'acceptent et
ne conservent cette situation pré¬
caire que comme un pis-aller.

« Du fait, ce personnel « volant »
ne peut guère être chargé d'autre
chose que des travaux d'écritures
sous la direction d'employés con¬
naissant parfaitement le mécanis¬
me des opérations du service. En¬
core ceux-ci se font-ils de plus en
plus rares, puisqu'il n'est pas
pourvu au remplacement des re¬
traités et des morts... et des dé¬
missionnaires, cas assez fréquent.

« Car la position administrative
de ces collaborateurs, d'une com¬

pétence indéniable et qui rendent
d'éminents services, n'était guère
enviable : entrés sans concours
dians l'administration, lors de la
reconstitution, après la Libération,
de l'ancien Ministère des Pensions,
ils attendent depuis des années
une titularisation souvent promi¬
se... et toujours ajournée.

« Il leur fallait une réelle foi
dans leur tâche pour accepter cet¬
te situation bâtarde. Il est vrai
qu'elle a eu une heureuse consé¬
quence, celle de provoquer une vé¬
ritable sélection.

« Mais, sans se montrer exagé¬
rément optimiste, on peut espérer
qu'incessamment, ils auront satis¬
faction.

« M. Tanguy-Prigent a, d'ores
et déjà, obtenu l'accord de la
Fonction publique et celui des Fi¬
nances. Ce n'est donc plus qu'une
question de jours pour que soit
prise une décision définitive qui
sera à la fois une mesure de jus¬
tice et un sérieux encouragement,
générateur d'heureuses conséquen¬
ces dans le fonctionnement des
services, pour le plus grand bien
de leurs ressortissants. »

Acceptons-en l'augure, en sou¬
haitant qu'aucune intervention in¬
tempestive de la rue de Rivoli ne
vienne contrecarrer les efforts de
la rue de Bellechasse.

M.-L.-C. M.

...ET ECHOS

«

Pour les fonctionnaires
évadés de guerre
Une proposition de loi, qui inté¬

resse un certain nombre de nos
camarades, est actuellement sou¬
mise à l'examen du Parlement.
Elle tend à prendre en considé¬

ration le temps passé par les pri¬
sonniers de guerre bénéficiaires de
la médaille des évadés, entre la
date de l'évasion et le 8 mai 1945,
dans le calcul de l'ancienneté de
service exigée pour l'avancement
et pour la retraite.
Dans leur exposé des motifs, les

auteurs de cette proposition cons¬
tatent que les prisonniers de guer¬
re qui se sont évadés ont couru
les plus grands risques et accom¬
pli un acte d'héraïsma incontestai-
ble pour ne pas rester dans les
camps de captivité.
Rentrés en France au péril de

leur vie, ils n'ont pu participer à
la vie nationale et ont été obligés
de vivre clandestinement pour-
échapper aux recherches de l'en¬
nemi.
Leurs camarades demeurés pri¬

sonniers et démobilisés après leur
rapatriement ont vu leur temps
de captivité validé pour l'avance¬
ment et la retraite au même titre
que les services civils accomplis
effectivement, tandis que les éva¬
dés n'ont obtenu, dans le meilleur
des cas, qu'un reclassement comp¬
tant seulement pour l'avancement.
La loi du 19 juillet 1952 a bien

accordé aux évadés de guerre le
bénéfice des majorations d'ancien¬
neté maximai attribuées aux pri¬
sonniers restés en captivité. Ce-
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pendant, cette mesure serait inef¬
ficace et, de plus, anormale, si le
temps lui-même n'était pris en
compte comme service militaire
validable pour l'ancienneté et pour
la retraite.
La proposition de loi en question

a donc pour objet, en supprimant
cette anomalie, de réparer le pré¬
judice de carrière qu'ont subi les
anciens prisonniers évadés.
Dans son article unique, ce texte

prévoit que :
« Le temps passé par le prison¬

nier de guerre bénéficiaire de la
médaille des évadés entre la date
de l'évasion et le 8 mai 1945 est
pris en considération dans le cal¬
cul de l'ancienneté de service
exigée pour l'avancement et pour
la retraite au même titre que le
temps de captivité des prisonniers
rapatriés le 8 mai 1945. »
Pour les femmes et les mères
de militaires servant
en Afrique du Nord
Le ministre des A.C. et V.G. a

décidé d'accorder un congé excep¬
tionnel payé de deux jours ouvra¬
bles, aux femmes et ascendants
de militaires servant en Afrique
du Nord, lors de la venue en per¬
mission de leur mari ou fils. Ce
congé est indépendant du congé
annuel.
L'application d'une semblable

mesure dans les aiutres départe¬
ments ministériels est naturelle¬
ment laissée à l'appréciation des
administrations. Mais il faut espé-.
rer que toutes adopteront lai même
position.
N'oubliez pas que...
Vous le lirez tous le numéro ex¬

ceptionnel que « Sport-Mondial »
consacre au plus grand événe¬
ment sportif de l'année, les Jeux
Olympiques de Melbourne dont le
rayonnement, en cette époque où
les records du monde se succè¬
dent, sera sans précédent. Pour
tout savoir sur ce considérable
« Event » et sur les Jeux qui l'ont
précédé, les sportifs liront le nu¬
méro olympique de « Sport-Mor.-
dial », alerte, puissant, complet,
documenté. Il vous captivera. Il
vous enchantera.
Vous lirez en outre dix pages

inédites sur le Tour de France et
les 24 Heures du Mans.
Lisez « Sport-Mondial », (le seul

mensuel sportif qui, ne dépendant
d'aucun autre organe, peut libre¬
ment faire appel aux meilleurs
journalistes et à toutes les opi¬
nions). En vente partout : à dé¬
faut (contre 100 fr. en timbres)
15, rue du Bouloi, Paris (l,er).

RECHERCHES
Le Dr A. Rotszyld, 25, rue du Lieu-

tenant-Heitz, Vincennes, ex-62.631, Sta¬
lag VII A, recherche, pour attestations,
des camarades ayant eu connaissance
de son évasion, le lundi de Pâques
1942, du Kommando de Lalngweid.



iSuite de la page 1)
Notre ami André Mangenot, h
Haiilainville, par Rambervillers
(Vosges), adresse ses meilleures
amitiés aux membres de l'Ami¬
cale et salue tous les anciens
du V B.

Notre ami TIenri Viret, à Saint-
Maurice - sur - Eygues (Drôme),
nous adresse une liste d'anciens
du V B et nous l'en remercions.
C'est ainsi que notre fichier s'a¬
grandit, grâce au dévouement
de nos camarades. Viret nous

félicite pour la peine que nous
prenons pour assurer la bonne
marche de l'Amicale, et il en¬
voie ses bonnes amitiés et son

cordial souvenir à tous.
Notre ami Jean Bas, à Saint-
Georges-de-Reneins (Rhône), en¬
voie ses bonnes amitiés à tous.

Notre ami Camille Richard, à St-
Jean - de - Blaignac (Gironde),
adresse son bon souvenir aux
anciens du Stalag.

Notre ami Henri Dubourg, à Ces-
tas (Gironde), envoie ses amitiés
à tous ceux de l'Amicale et par¬
ticulièrement à tous ceux de
Balingen qui sont si nombreux à
l'Amicale. Cordiale poignée de
mains à tous.

Notre ami Maxime Jagou, à Mont-
lieu (Charente-Maritime), envoie
ses bons souvenirs à tous les
V B et une cordiale poignée de
mains aux membres du Bureau.

Notre ami Jacques Diegelmann,
Le Sâulcy, par La Petite-Raon
(Vosges), adresse son meilleur
souvenir et son amical bonjour
à tous les camarades de l'Ami¬
cale.

Notre ami René Bourton, à La
Roche-sous-Montigny, par Cons-
la-Grandville (Meurthe-et-Mosel-
le), nous prie de transmettre à
tous les anciens du V B ses

sentiments les plus cordiaux.
Notre ami Maurice Gribling, 8,
rue du Général-Rapp, Stras¬
bourg (Bas-Rhin), nous écrit :

« Toutes mes félicitations pour
votre succès. Vous êtes tous des
« types » épatants, au grand
cœur... Ici, je ne fréquente pas
beaucoup le milieu K.G. et éva¬
dés, pour diverses raisons; c'est
dommage, peut-être ne suis-je
pas au diapason... Tous mes
compliments pour votre journal
toujours lu avec plaisir et avec...
les yeux d'abord. Le temps pas¬
se, le souvenir reste et le vôtre
à tous m'est cher. Quand j'irai
à Paris, je ne manquerai pas de
vous rendre visite. Maintenant
nos tempes sont grises, mais le
cœur reste jeune. Le bonjour à
tous. J'aurais voulu pouvoir me
rendre à La Bresse mais le
temps me manque, la saison au
théâtre se terminant en juin.
Recevez tous mes bonnes ami¬
tiés, car ma lettre avec ses
« vous » s'adresse à toute la ré¬
daction. »

Nous avons tous fort déploré
l'absence à La Bresse de notre
grand ami Gribling, fidèle et ar¬
dent amicaliste. Notre ancien
chef d'orchestre est attendu
avec impatience au siège, de pré¬
férence un jeudi, et, si possible,
le premier jeudi du mois, jour
de notre réunion mensuelle.

Notre ami Gabriel Debant, à St-
Clément-sur-Arnes, par Bet-he-
niville (Marne), nous écrit :

DANS LECOURRIER DU V B

MAISONS
RECOMMANDEES

HOTEL - AUBERGE DES
VIEUX - MOULINS, chez
Bernard Jeangeorges, à La
Bresse (Vosges). Tél. 63.
(Grande salle pour ban¬
quets, Pension de famille,
Cuisine bourgeoise.)

ANGEL et Fils, 1 0, quai de la
Mégisserie, Paris (Graines,
plantes et arbres fruitiers).

Henri FAURE, fourreur, 14,
rue de la Banque, Paris
(2e). CEN 1 1-54.

Où aller le dimanche ? ... Mais
chez Robert LAFEVE, Ca¬
fé-Restaurant-Tabac, « Les
Routiers », à Fontenay-le-
Vicomte (Seine - et - Oise).
Tél. : 8. Bon accueil. Cui¬
sine soignée. Pêche toute
l'année.

André JACQUES, mécano¬
graphie, réparation, recons¬
truction, entretien de toutes
machines à écrire et à cal¬
culer, 44, rue de Bellechas-
se Paris (7e). INV 49-80.

Maurice BARON, 38, rue Her-
mel, Paris (18). Tél. :
ORN 69-66. Tailleur Hom¬
mes et Dames. Conditions
spéciales aux anciens V B.

« Excusez-moi de mon retard,
mais j'ai eu pas mal d'ennuis,
ces temps derniers, par suite du
décès de ma belle-mère et de la
maladie de ma jeune belle-sœur.
Avec tout ça, j'ai eu un surcroît;
de déplacements qui m'ont fait
oublier les billets de tombola. Je
recommande aux divers camara¬
des aumôniers du Stalag des
prières pour l'amélioration de la
santé de ma belle-sœur, mère
de trois jeunes enfants. Je vous
quitte, chers camarades, en vous
priant de transmettre mon ami¬
cal souvenir" aux anciens copains
et particulièrement à Soyeux, à
l'abbé Chambrillon, etc... »
L'Amicale adresse à notre ami

Debant et à toute sa famille ses
condoléances attristées pour le
deuil qui les a frappés et sou¬
haite un complet rétablissement
pour la santé de sa belle-sœur.

Notre ami André Martinet, 13, rue
de Latte, Tronville-en-Barrois
(Meuse), recherche l'adresse de
notre camarade Edmond Leipp,
qui a habité à Sainte-Marie-aux-
Mines (Haut-Rhin) et qui serait
présentement dans la région de
Corbeil (Seine-et-Oise). Martinet
adresse ses meilleures amitiés à
tous ceux de Tuttlingen et sur¬
tout aux camarades de Chiron-
Werke.

Notre ami Joseph Toussaint, au
Brabant, par La Bresse (Vos¬
ges), souhaite le bonjour aux
copains de la Chambre 7 du
Waldho.

Notre ami Etienne Marcel, 45, rue
du Camp, Pont - à - Mousson
(Meurthe-et-Moselle), avec ses
meilleures amitiés, envoie son
bon souvenir aux anciens du V
B.

Notre ami Mario Génois, au Val-
St-André, Aix-en-Provence (Bou-
ches-du-Rhône), se rappelle au
bon souvenir de tous les anciens
du Waldho et en particulier aux
musiciens de la « Drôle d'Epo¬
que ». Cordiale poignée de mains
à tous.

Notre ami l'adjudant-chef Jules
Daniaux, Service Trésorier E.S.
I.A., Coëtquidan (Morbihan), en¬
voie ses bonnes amitiés à tous
les anciens du V B et en parti¬
culier à ceux du Kdo 20.009 à
Promern.

Notre ami L. Bonhomme, à Colom-
bey-les-Deux-Eglises (Haute-Mar¬
ne), adresse ses bonnes amitiés
à tous. Nous le prions de trans¬
mettre à sa petite-fille, Marie-
Reine, nos amicales pensées,
tout en espérant qu'elle obtient
à l'école des succès flatteurs.

Notre ami Daniel Coudouin, ave¬
nue Justin-Conte, Le Carbon-
Blanc (Gironde), nous donne
rendez-vous à la prochaine tom¬
bola et envoie à tous une cor¬

diale poignée de mains.
Notre ami Robert Charles, rue du
Château, Nemours (Seine-et-Mar¬
ne), envoie son amical souvenir
à tous les anciens V B.

Notre ami Marcel Tisserand, rue
du Dévau, au Val-d'Ajol (Vos¬
ges), nous adresse ses bonnes
amitiés à transmettre à ses an¬

ciens compagnons de captivité.
Notre ami M. Hahan, rue des
Groix-Péronne, Luchon, nous
prie de transmettre son amical
bonjour à tous les amis et en
particulier à ceux du 22008 à
Schweningen.

Notre ami Jean Raynal, Sana
« Jean - Thibaud », à Arrens
(Hautes-Pyrénées), nous écrit :

« Depuis quelques jours j'ai
quitté définitivement le centre de
Pessac et ait rejoint le Sana
d'Arrens. Me voici à un « nou¬

veau lieu » pour moi, s'adapter
et se refaire pour la, nième fois
des camarades en espérant corn-
me toujours que ce sera le der¬
nier établissement ?

« Bien que le sana soit la pro¬
priété des mutilés de guerre, peu
ou pas d'A.C. et P.G. rares;
malgré le rappel de nos heures
cruelles en a, toujours plaisir^
de retrouver un monde bien à
nous. Ma santé s'améliore, mais
ii me faut encore des soins assi¬
dus.

« Je reçois très régulièrement
« Le Lien » de notre Amicale
que me font parvenir mes pa¬
rents puisqu'il est adressé à leur
domicile. Ainsi suis-je en liaison
avec vous tous et quel réconfort
pour un errant de la grande fa¬
mille.

« Merci pour cette chaîne de
solidarité, d'affection que vous
faites pour nous, et, sans défail¬
lance continuez à nous entourer
de votre sollicitude. A tous et
personnellement à vous, chers
camarades, ainsi qu'à Moyse et
Rysto, mes meilleurs sentiments
d'amicaliste. »

Nous remercions .notre ami
Raynal de ses bonnes nouvelles;
mais vous voyez, chers amis,
quel réconfort vous apportez par
votre action à nos-pauvres cama¬
rades déshérités. Ils sentent der¬
rière eux le bloc de leurs anciens
camarades de captivité et cela
leur donne un moral à toute
épreuve.. Pour nos camarades en
sana, qui prolongent une capti¬
vité désespérante, nous devons
toujours rester unis. Notre ré¬
compense est d'apporter de la
joie et du bonheur chez ceux qui
souffrant. Vous voyez par leurs
lettres que nous y arrivons. A
tous, merci encore et continuez.

Notre ami Pierre Belge, 5, rue
Frédéric-Mistral, à Villeurbanne
(Rhône), nous adresse, avec l'ad¬
hésion d'un nouveau camarade,
ses meilleurs souvenirs. Nous le
remercions pour son activité
bienfaisante et souhaitons que
chaque membre de, l'Amicale
fasse comme lui et les cinq mille
adhérents seront atteints.

Notre ami A. Oudin, P.T.T., 24,
rue du 19-Novembre, à Montigny-
lès-Metz (Moselle), envoie, son
bon souvenir à tous les anciens
tailleurs et à tous les anciens
secrétaires du camp. Il regrette
toujours d'être si loin de Paris
et de, n'avoir pas l'occasion d'y
aller. Il envoie son bon souvenir
à tous.

Notre ami Georges Halley, 44, ave¬
nue des E.-U., à Chaumont (Hau¬
te-Marne), nous écrit :

« J'ai lu avec satisfaction le
résultat de l'Assemblée générale
et félicite les membres du Bu¬
reau pour leur réélection ou
élection. Avec vous à notre tète,
notre Amicale est assurée d'une
longue vie et de ne pas manquer
d'animateurs de premier ordre.
CordiSile poignée de mains à ces
chsrs Langevin, Baron, Aladeni-
se, etc., etc... »

Notre ami Jean Laurent, ex-Wal-
dho, Saint-Blasien et Emmendi-
gen-Ramie, Commissariat de Fré-
jus (Var), nous écrit :

« C'est toujours avec plaisir

que je prends connaissance des
nouvelles de l'un ou l'autre des
anciens du V B que j'ai connus
là-bas, dans « Le Lien », dont
en particulier les Perron et Gé-
hin que j'ai eu le. plaisir de
saluer l'été dernier à mon pas¬
sage dans la capitale, avec Mau-
gé, de passage, lui aussi. A l'épo¬
que, je me trouvais à St-Gaudens
mais comme vous avez pu le
constater j'ai changé de rési¬
dence.

« Je vous dirai que la Côte
d'Azur m'a beaucoup déçu en
raison du climat extraordinairs-
ment mauvais qu'il y fait depuis
que j'y suis (décemDre 1955). Dire
que je vois passer journellement
des Parisiens qui croient y trou¬
ver du soleil. Puisque ma lettre
vous arrivera avant votre petit
tour prévu à La Bresse, je ne
voudrais pas manquer d'y faire
saluer le grand restaurateur du
pays dont le nom est composé
de deux sympathiques prénoms
Jeangeorges et que j'ai bien con¬
nu, d'abord à Offenbourg, puis
au Waldho. D'ailleurs, nous
sommes « pays » et, cette année,
j'aurai probablement l'occasion
de passer le voir en allant à
Gérardmer où j'ai de la famille.
Il est possible aussi que j'aille,
cet été, à Paris. Il va1 de soi
que je ferai un petit saut jus¬
qu'au 68 de la Chaussée-d'Antin,
pour y saluer les présents, his¬
toire. de se remémorer quelques
bons petits tours qu'on leur a
joués.

« Je .ne voudrais pas terminer
sans féliciter ceux qui œuvrent
pour que notre Amicale, non
seulement dure, mais prospère.
Je me rends compte de ce qu'il
faut faire comme acrobaties pour
maintenir « l'esprit » nécessaire.

« A vous tous, chers camara¬
des, mon plus cordial salut. »
Nous attendons, et nous nous

répétons encore une fois, l'ami
Jean, au Bouthéon.

Notre ami Maurice Arnould, du
Thillot (Vosges), ancien P.G. du
Kdo de Spaichingen, adresse un
cordial bonjour aux anciens
du Kdo, et particulièrement à
Marcel Petitdemange, et souhai¬
te le rencontrer à sa prochaine
visite à Remiremont.

Notre ami Marcel Rivât, de Lé-
panges (Vosges), n'ayant pu se
rendre libre à la Pentecôte, re¬
grette de ne pas avoir assisté
au Congrès de La Bresse. Il nous
souhaite de continuer à faire
du bon travail auprès des an¬
ciens du V B et surtout auprès
de nos camarades malades et
nous prie de leur adresser son
meilleur souvenir.

Notre ami Gilbert Fritsch, 50, rue
du Colonel-Moll, à Laxou-Nancy
(Meurthe-et-Moselle), est passé à
nos bureaux et nous a priés de
transmettre à tous les anciens
du V B son amical souvenir.

Notre ami Georges Nourdin, de
Granges - sur - Vologne (Vosges),
adresse au Bureau de l'Amicale
ainsi qu'à tous les camarades
du V B un amical bonjour.

Notre ami Robert Laubin, à Epai-
gnes (Eure), envoie son bon sou¬
venir à ses anciens camarades
de captivité.

Notre ami Jacques Larmet, 104,
rue d'Alsace, à 6aint-Dié (Vos¬
ges), que nous avons rencontré
à La Bresse, au Congrès de

OÔO

Gaîtés militaires
Un général visite un camp de

jeunes recrues. Celles-ci, tout fraî¬
chement habillées, sont rassem¬
blées, sans armes, dans la cour.
Le général, suivi de tout l'état-

major du régiment, colonel en tê¬
te, se propose de faire aux jeunes
soldats un discours sur le noble
métier des armes, l'amour de la
patrie, etc., etc...
Après un sonore « Garde à

vous ! », clamé par l'adjudant de
semaine, le général prend la pa¬
role : « Braves soldats... la Fran¬
ce votre mère... régiment d'élite...
Colonel père du régiment... etc..
etc.... », enfin le laïus habituel.
Puis, arrivé au terme de sa pé¬

roraison :

« Et, maintenant, mes enfants,
voyons voir lin peu le maniement
d'armés... A mon commande¬
ment... Présentez Armes ! »

Le colonel s'approche doucement
du général :

— Excusez, mon général ! Mais
ils n'ont pas encore touché leurs
fusils.
— Ah oui ! C'est vrai ! Suis-je

bête, s'écrie le général. Au temps
pour moi : reposez armes !

■
Et, tout heureux, le général,

suivi de l'état-major du régiment,
s'en va vers le mess où un vin
d'honneur lui est servi.
Avisant le barman qui conscien¬

cieusement remplissait les verres :
— Il y a longtemps, mon ami,

que vous êtes serveur au mess ?
— Six mois, mon général.
— Six mois ! Vous ne négligez

m rsr(

Tlnlll

traitée ô

i'HEXA-^uûL

pas votre instruction militaire, au
moins ?

■— Oh non ! mon général, dit
le barman qui commençait à trem¬
bler pour sa place de planqué.

— Parfait, parfait. Voyons, di¬
tes-moi, que commande un capi¬
taine ?

— Un cacaa, un capitaine... ça
commande (un instant de réfle¬
xion)...

— Voyons, voyons, ne vous émo-
tionnez pas, mon jeune ami, je
vais vous mettre sur la voie... un

caporal commande une escouade,
un sergent...

— Ah "bon, je vois ! Un capitai¬
ne commande une compagnie,
mon général.

— Bravo ! Et un commandant ?
■— Un bataillon, mon général.
— Très bien. Et un colonel ?
— Un régiment, mon général.
— De mieux en mieux. Et, moi,

qu'est-ce que je peux commander ?
— Ce que vous voudrez, mon

général. Nous avons de tout ici.
Du Porto, du Çinzano, du Mar¬
tini, du Byrrh...

Chabs.

l'Amicale vosgienne, nous a
priés de transmettre son bon
souvenir à ses amis et camara¬
des d'évasion Armand Desseigne
et Antoine Petitjean. Il adresse
à tous ses amis du Waldho et
de Waldkasern son meilleur sou¬
venir. -

Notre ami Roger Cassant, à Bey-
nac-Cazenac (Dordogne), nous
prie d'adresser son amical bon¬
jour aux anciens du V B et en

particulier à ceux de Kàsbohrer,
à Ulm.

Notre ami Eugène Jeandot, 19,
passage Montebello, à Mulhouse
(Haut-Rhin), a regretté de ne
pouvoir être des nôtres pour le
voyage en Belgique, ainsi que
pour le rendez-vous des Vosges,
mais envoie malgré tout son
bon souvenir et un cordial bon¬
jour à ses amis belges, en parti¬
culier à Dumont, Marchand, Le-
grain, Métillon, etc... Ses meil¬
leurs souvenirs aux anciens du
Vorwerk 13.

Notre ami Paul Liégeon, 93, rue
Saint-Martin, à Vesoul (Haute-
Saône), un des leaders du pla¬
cement des billets de notre lote¬
rie, adresse son meilleur souve¬
nir à tous les anciens de Mess-
kirch.

Notre ami Maurice Laurent, Mai¬
rie de Vaux-sur-Seine (Seine-et-
Oise), envoie une cordiale poi¬
gnée de mains à ses anciens
compagnons de captivité et en
particulier à ceux du Komman-
do 28.005.

Notre ami Raymond Kayser, 13,
rue Pasteur, à Lunéville (Meur¬
the-et-Moselle), nous demande de
faire parvenir ses meilleures
pensées à tous nos camarades
du V B.

Notre ami Robert Câblé, Chalet,
rue Leroux, à Lagny-en-Barrois
(Meuse), envoie ses amitiés à
tous les anciens du V B et par¬
ticulièrement à ceux du Kom-
mando de Rheinfelden, dont il
était l'Homme de Confiance.

Notre ami Jean Tanguy, 48, rue
Ch.-Dupont, à Auchel (Pas-de-
Calais), nous prie de transmet¬
tre à tous ses amis du Waldho
son meilleur souvenir. Sa santé
est maintenant tout à fait réta¬
blie et nous espérons le voir à
notre prochaine Journée natio¬
nale.

Notre ami René Galmiche, 2, rue
de l'Eglise, à Giromagny (Terri¬
toire de Belfort), adresse un ami¬
cal bonjour aux anciens du V B
et se rappelle au bon souvenir
de l'ami Jules Carlier, son an¬
cien collègue du Kammer Wol-
farth.

Notre ami André Hesse, 31, rue
Jean-Macé, àAbbeville (Somme),
envoie ses meilleures amitiés à
tous les anciens et en particu¬
lier au Kommando de Fromern.

DECES
Nous apprenons avec tristesse le
décès de Mme Simonne Couderc,
épouse de notre ami Pierre Cou¬
derc.

Notre ami Maurice Godard nous

fait part du décès de son père,
survenu, le 5 juillet, à Paris.
Nous prions nos camarades de

bien vouloir recevoir, en même
temps que nos condoléances per¬
sonnelles, celles de toute l'Ami¬
cale.
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